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pi^ journée
J OUm, ayaat â«lgBé tmrotimw par !• 
kM» tMBM ta «Mivr* du Congrès d» 
L»mrd*a, u  fr o M W le n  llM to  »  été ma 
\q>«eucia aerraillmac.

C«Bt m lU * B itail&a adoraien t, prla lant, 
k M la m a lé n t ia  8«tmt Saerom ant. 
j O n • • p é e U lo tM tt p r ié  p o n r  la  p a ls .
'  V o n »  m con u n a n d on s  parÜ enU èroaont 
à  noa loctonra  4 «  m AdlU r !«•  sttprtaiaa 
\eonaallB d n  cn rd lnn l légat.

1a dém archa fra n co - 
l'A n trlek *  «x ig o  <[no nona non* 

^  g a m n u  d o  l'a coop ta tion  int<- 
—  d o  aon nltim atnm  p a r  la  « orM o. 

<Uo n l g o ,  on  on iro , ^ o  la  B orM o p a y« 
las  Irs ia  d s  aa a o M lita t io n , p in s  de 
J M  m lU iona d o  fra a es.

L 'o p in io n  p n U ifn s  est très b slU fn sn ss

Sn  A n trie lis  s t  sn  AllsmagnoL La osnss 
s  la  p a ix  n ’sst p sn rtsa t  p ss  o n o o r s  d ; -  

« o s D é M  s t  J’« »  «o^ U an o à  n ég ocior , *  
J M iM -M ts rs te n ra  M Cam m sat.

n éuuÉtim ir m M  s ngnuss  « a  f* »  
v o o r  d s  la  p a ix  a  sm U sa c s  m atia . ▲ 
ftsSBS, o a  s a  ospèrs  b sa o co n p , s t  l 'o p t i-  
s ilsm s  prévaat. (

L a  flotts  anglaisa ds la  ]IédltS»rran<cs 
co a o s^ trs  à  M alts. L ss as^ilrss a llc - 

a a a d a  rsg a g a sa t  leurs p orts  d 'a ttachr.
i  *■> E n  présanes d s Is  gravité d s  U  s ita a '
t io n  s t  com p rsaa n t saJIa q n s  sa  p laes
était à  r s T ls , M. P o in caré  a lo a rn e  sa  v l -

.s its  s a  D sn sm ark  s t on  Morvègm. n  sors
s rcrsd i m atin  à  D m nksrv»s.

« r
L s s  grévlstss  d s  S sint-P étsrsiM nrg, SiX 
««sM ss  d ss  évéassasats p o lltiqnss <mt

sq ife iK ii unsiiiis
d u  l é s :a t

Coii9)4(aat auourdtiui 1* p«biie«t*Mi d«Bi*u- 
r<e d« l*impwruat «a cou n  pr<nooe<
tomMl, à Lourdes, £ U némas* Mleonclls de 
clôture par le eardinal légat. Mous donDoiM M 
ext*nto »M suprêmes conseils. Après avoir re- 
cominanM k toiis les cmgressMea d’avoir per- 
Monellement «ne d-lrotion de plus en plu» ar- 
d » te  envers l*Cu-:haristie, il ajoutait :

Amenez vos enfants au banquet céleste 
dès l'4«e le plus tendre. L ’aimable Jésus 
Bardera leur cœ ar innooent et pur. CsUo 
Conununlon, la prem ière de leur vie, ^  et 
doit rester pour eux le grand acte de Texis- 
tence. Que rien de ce qui accompagne cet 
•cte iolenaei ne soit de nature à en dimi
nuer l'importance à leurs yeux. Mais, sou- 
venez-vous que si votre enfant se nourrit, 
même tous les jours, du Pain céleste qui

un assem blan 
écho aux misèri

bancs iUient occupas par le» 
M» 4h Siâat-S^.

Sttfere, les cam^ricr* de Sa Sainteté, tons cn 
brtl(ants coslumct. Nommons : le marquis de 
Goutaut-Biron, le comte de CoUerille, M. La. 
croix, le vicomte de Crcssac, le baron dc Tr -̂ 
(aigne, le marquis de Rertiert, le comte de 
Stfint'Saud, le comte de Larin, M. de Boysson. 
le oomte de Pontaviee, M, Rozicr, le comte Paul 
Malafosse, U. Christophe, etc.

ITou* avons noté p u ^  los autres notabilités

la Jeune française,
présentant

>ie» d'om vres diverses faisant 
isères ds rbum aoiié  de tout &ge 

ot de toute condition et compOTtaat un ré - 
Maa d’institutions te! que toutes Iss Infir
m ités physiques ou  m oi aies bénéflclsient de 
l ’influence salutaire de l’une ou l'aotre de 
ces osuvrea, si bien ou 'il était yral de dire 
qus l'homme depuis la naissance Jusqu’à la 
tombe ae  pouvait ^ehapper aux biefifaits de 
la  ch srü é  do ces apdtres d o  Christ, i 'a i  vu 
ces Oiuvrss réunies chaque année en des 
Congrès où ls  bilan chsritable de chacune 
était exposé, où la  chsrité com blait les 
vides et.décidsit de m  porter saivi retard là 
où étaient signslées de nouvelles souf
frances des membres soaürants de Jévus- 
Christ, les pauvres, les malades, ies déshé
rités de .tou t ordre.

aatripe des m iséricordee de son Fils sur 
ceux qui souffrent, enuKwtdns avec nous la 
souvenir et le secret d ^  tel zèle que noua 
puiserons et raviverons sans cesse dans la 
dévotion et à Marie et à  Jésus Eucharistio 
dans le rayon d’action soumis à notre in

ia oonitesso de Berchtold et son fils, la pr 
d ' Lichstenstein, M. Hemando lolgtun Caro, 
ministre de Colombie; M. Diharce, consul de 
Uolivie ct de Saint-Domingue ; l’abbé Bridon- 
ncüu, ancien aumdnier de marine, couvert de 
décoralions ; le D' Mergontheim, juif converti 
de Glasbach. Les chanoines cl chapitres élran- 
fftt» et le Comité permaneat avaient des places 
sur Ica bancs disposés par derrière en demi- 
cercle.Le légst, en cappa magna, et suivi des car* 
dicaux. descend par la rampe dc gauche ct fait 
son entrée eolennelle, précâé des caméricrs de 
cape et 4’^P^ avec manteau romain, ooUeretle 
fasiiér, W grand coiUer au cou.

Qsallw aneaae pontificale eut un cadre ai gran- 
diosa  ̂ to cardinaux, aoo évéques, près de 

prdres, lOo ooo fidèles. Où vit-on plus 
beila assemblée ? Tandis que le légat ac prépare, 
la mattriw chante tierce. La messe commence. 
Lea morceaux de musique alternent entre temps 
avec le plain-chant grégorien. Le soleil brille 
par instants, iuste assex ^ u r  jeter sa splendeur 
sur l ’or des chapes et des mitres, faire miroiter 
la MltHve ct «ppgaer ie violet épiàcopal aux tons 

U««t et des de l’EgUs*.
As-deasHS du Rosaire, les aoo bannières des 
al>emlnMs catholiques, qui ont par privilège 
pria i^eee au sommet de U rotonde, devant te 
re|X>Mir, forment comme de glorieux trophées 
dont las vives couleurs ajoutent encore au pitto-

sociation catholique de
1^. l̂ Ç̂ lislSSj, ^vec to baonièras rrorésctOani 
to grofipes, doôt œKii de'Bdffota (Colombie). 
Les cheminot* calholiqucs, condtiit* par l'abbé 
Reymann, chantent le cantique :

Bénit, 6 tendre Hère,
Ce cri de notre foi t 

Le cheminot veut Dita pour pire.
Le cheminot veut Dieu poar roi.

Toutes les bannières brodées de locomotives 
fumantes a’abaisicnt en pasaant devant le repo- 
aoir. Ils sont l’objet, sur tout le parcours, de 
tonnerres d ’applaïuUsaemcnts. « Comment, avec 
de tels corps d’élite, sommes-nous si bas en 
France ? » Telle est la réüexiou qu’inspirait ia 
foi de ces vaillanta.

Vu ensuite la bannière de Notre-Dame de 
Salut ; tâo pèleriiu de Jérusalem 
liouvclle bannière blanche

♦ i

_____ avec une
croix rouge dunOUTClte LHIIIIIACiU WSUSSWMW  ̂ ____  ^

Saint-Sépulcre ; les Polonais avec lUie grande 
bannière.' Puis, après la croix, viennent ; le 
clergé cn noir ; ie* représentant* innombrables 
de* Ordres religieux : Franciscains, Pères 
Blanc*, Dominicains ; le Cooaeil mtwicipal ; la 
théorie des prêtres en surplis ; le* évCquc* non 
paré*, encadrés par les chanoines ; puis le* 
êvèques parés avec la crosse et la mitre ; U 
fanfare municipale et la mattrise de Lourdes, 
que l’abbé Darros dirige cn battant la mesure.

La place du Champ-Commun étant trop 
étroite, on a dCt faire ccmtinuer le cortège, 
dont la téte redescend déjà ver* le pont Saint- 
Uichel.Enfin, voici le cardinal légat so*i* le dais 
soivi da groupa des.cardinaux. t e  cappa magna, 
|iis>l| im  II I séminaristes, Mgr de Poterat fai
sait diacre.Après ia bénédiction au premier repotoir, les 
tami>oiir* bsUent aux champs. Puis le cortège 
repart.Après les cardinaux et l ’évdque de Lourdes 
cn cappa magna, suivent le ministre de Cotom-

Espéranoe
En cette année où se célébrsrs. ] 

le 8 décembre prochain, le soixsn- 
tième anniversaire de la proclama* 
tion du dogme de l’Immaewlés 

Conception, et, le 25 scût, au jou r de ss.féte. 
le septième centenaire de la naisssacs d» 
saint Louis, ce roi catholique, si dévoué 
à la Très Sainte Vierge et au Dieu de l’Eu^ 
charistic, le vingt-cinquièm e Congrès iatSP* 
national eucharistiqub de Lourdes a tsüu ' 
ses solennelles assemblées. ’

Nos lecteurs ont pu se rendre compte, en. 
détail, de cette manifestation splendide, il*  
ont lu avee émotion les discotirs des grands 
orateurs qiM nous avons entendiis, ils onC 
été pénétrés avec nous de reconnuisM nr» 
envers Son Eminence le cardinal lég^t, qOi 
a su si bien se faire i’iaterprèts de la très 
grande affection que Sa Baintsté 
bien avoir poiu’ tous ses rinfsntSc slr-posW*» 
culiérem^nt pour ceux qui h^ttfteQt JU 
France.

On me permettra ici, de me borner et 
d'envisager un point de vue seulement 
a touché mon cœur de patriote calholi<|u^
Je le relève dans les discours de Leurs ficai^ 
nences les cardinaux français. ,i *

S. £m. le cardinal Amstts, l ’SM |[gg|||»u>^

vités, aveo uns Joie proifonds, à  p r s b ^ '*  
part à la consécration de celte'bssÜlQÜit, 
qui aura lieu le 17 octobre prochain, 
de la bienheureuse M a rguerite- M ■ ri 
lendemain de la féte d c  l’apparition ^e ssinti 
Michel, au mont Tombe, devenu s n ü d të l^
Mont Saint-Michel. , . ,  «

S. £m. le cardinal Andrieti, avM l 'é l^  
quence qui lui est couttm iièr^ jt. 
tressaillir nos cœurs, en priant S. lüa. M 
cardinal iégat de présenter k Sa.'JHUntetf 
le vceu de voir su souvenir de L t r â ^ s  la 
Cœur Immaculé de Marie glorifié m  iavo^ 
qué à la fla  de la messo en mé^o^ te.mpÿ 
que le cœur de son divin Filsl Cs ssrait un 
nouvel acheoiinement vers la cxmséeraUoti 
du monde entier au ïmmàtiilé dp»
Marie. '  ^

.Montmartre et Lourdes, n 'svons-notis-p*  , 
en eux deux paratonnerres qui nous p r ir  j 
servent de la vengeance divine et sont p o u r } 
nous de grands gages d'espérsnoe. H nous < 
semblait apercevoir, dans les éclatants le u f  ! 
d'artiitce dont les fusées retombaient e u ! 
g«rbe de fla iw e s  sur le for^ ds l iw td e ^  la  ' 
«ymbole de c » t e  piUie de grâces q,oe le-boa 1. 
Dieu daignait rsflmndre sur

«svw ... -------------
f «éa ld é  d s  rsp rsn d rs  ls  travail
1| *' S aa ïoâ i, à C onsU atinop le, an  m om ent 
iofe lo  kk éd lvs  d*Egypts sortait d s  ls  
P orto , a n  nstloasU sts  égyp tien  lo i  t ira  
n a  co u p  d s rsvs lvsr. A hstta  d 'n n  co a p  
1^0 sabre , l ’a grososar sst m ort sans p ro - 
fa o n e sr  s n s  parois. Le khédlvo e t son  
4|eadre o n t  été légèrem en t blessés.
\  *Le p rocès  de l'assassinat de Calm etîo
V o n t  ponrsnt'vi an iourd ’h o i d e v a n t 'le s

d s  la  iSsIn*.

l ï

S . E m . le  c a r d . A m c ttc L e  l é g a t  d u  S a in t -S iè g e L e  R . P . J a n v i e r

la F sN cs: ki 
i'oeeasiott do ee ' Ostagrès. 
c<0urs ne ti-esssillii'aieat-ite pas d 'ssp é ;.. 
l'once, comment n'aurions-nous :phs. o c o - j  
fiance en l'avenir de notre pays, eooaae n o iv  { 
y  engageait avec tant de cceur &  Kin. là ;  
cardinal Luçou, le successeur de saint Rémii 
qui baptisa Clovis. 11 nous rappelait k a  
fastes de la France, et nous assurait ausai 
que le bon Dieu ue pouvait i'abaadooaer 
et qu'elle reprendroit bientdt son. rdle ds , 
« fllle aînée dé l'Egiise » . "  •

Pour cela, il faut que nous éalènéiOBS lss 
voix de Lourdes ct «le Moatmai^ire qiii noos 
demandent l'union et qui mms p r e ç h j^  
l'action, la pénitence et la prière.

Rappelons-nous l'inscription du fro& tA  
dc la basilique du Sacré-Cœur : Gaüta pima 
nitens et devota. L

P.\UL FaRox-N'Iuu,

 ̂ Sam odi ot d im anche, en co n c ln ^ o n
ô ’nn  tridnnm  « Î T i*  a « in ts -A n n s  d ’A n rsy , de gran dss lête* 
q n s  présida it M g r D u bou rg, ds
m t s s .  D uparc st Gouraud et da  
Rm o P . Dom  B risu c, abbé ds T hym a- 
âsuc. ^

■ Lss Insurgés rssserren t leurs 
sn toar de D urasse. Le p rin ce  ds W led , 
arrivé, d lm sn ch s, à V a llon s , a M  
«onfie-V>on, acclam é par la  p op u la ü on .

V ien t do  paraître

]ü n  lég& t à Jérnsâiem
au X IX ' s iè c l e :

CAfiDlNAL LANCÉNIEÜX (1893
\ nt lt. talrlKn, ficKn gteérii d< Mm
U ne brochure de 96 pages, 0 fr. 00 ; port,
< 0 fr . 05. Bonne Presse, 5, rue IBayard. 
i Psris.
r  ûn ss rsp#aUe eacore l'étoau^ent, iémuUoa 
kusaités par rsanoaee d'un Connus aueharis- 
nqoe à Jérasatem ; pois, devant le s  difficultés 
surmontées. '  grtee surtoot à la fermeté d.; 
Léon x m , en pr<seoc« des résultats Inatteo- 
dus, inespérés, l'üd'miration universelle que 
-4*as sssiaee hteto.-i<^s prüvoq(t<>rcnt. Pour U 
première fciiL uu légAt lotervinV. cbargé de 
mission, QUfitUnarat: la place du Pape, parle
rait en ton nom et agirait avec s i^  autoriii. 
81 ce Congrès tut un tel retenUssem.'int et des 
conséquences st hmireuses, presque décisives, 
n’en faut-11 pas attribuer une large part à la 
personne du légat choisi par le Souvera.'n Poa- 
llfe T Ce Cungrit eucharistique, écrivait a u car

ie rendra fort, un devoir non moins grave 
s'impose à lui sous votre responsabilité, 
e'est celui de son éducation chrétienne, par 
l'enseignement du catéchisme. Il y  appren
dra à connaître les vérités de notre sainte 
religion, à se pénétrer des principes chré
tiens qui devront ^tre la règle de sa vie et 
rendront cette vie toute chrétienne dans les 
pensées, dans les paroles, dans les juge
ments comme dans lea actes de l'existence.

A  vous, mes Frères' dans le sacerdoce, 
v'Jii’avec grande jo ie  j'a i vus sf nombreux 
su'ivpe les séances de ce Congrès, revient 
p h V  encore qu'aux autre.> le devoir de tra
vailler comme les apOtres fle Jésus-Clixist, 
donf votw êtes les ministres, à ce que les 
fruits du Congrès ne soient pas prématuré
ment perdus. Retournez dans vos paroisses, 
plus ^ n é tré s  que jamais de la plus tendre 
ilôvotion au Saint-Sacrement de l’autel. 
Favorisez chez tous vos fldèles la Commu
nion quotidienne, sei^tondant en cela les dé- 
fcirs et les prescriptions du Saint-Père. 
N’épargnez dans ce but ni démarches nf 
fatigutn ; votre zèle doit être au-dessus de 
tout. Amenez aux pieds <ie Jésus, si souvent 
abandonne' dans nos tabernacles, des âmes 
nombreuse^' pour le consoler par ia visite 
quotidienne dans nos églises où il attend 
nuit et jour. C’est à l’amour du Cœur de 
Jésus pour notw que nous devons l'insti
tution de l’Eucl-'aristie. Soyez ies apAtres 
de la dévotion au Sacré Cœur et, par elle, 
amenez vos fldèles à la "Talile sainte. Fondez 
donc dss œuvres eucL'{.ri»tiques et des Con
fréries du Sacré-Cœur, là où elles n'exis
tent pas. J>évelopp*'r-lt'«j renotrvelez-les.

fluence ; créons, alimentons et souteltk^ns de 
nos ressources et de nowe dévouement per
sonnel des œuvres similaires adapti'es à 
toutes leis infortunes de la vie spirituelle eu 
temporelle. Qu’aucune de ces souffran'ies 
n’écnappe non plus à notre charité puis.^e 
k la source de. ('amour divin. Enlaçons-les, 
toutes CHS misères, dans Ifs lacpfs de 1̂  
ciiarité.divine. Traham eos ia viitculU cha- 
ritatit. Créons des œuvres variées, pieuses, 
charitables, œuvrev de catéchisme, œuvres 
de retraites, œuvres sociales, œuvres ou
vrières, œuvres de préservation. Par là 
vous ferez régner la charité du Maître, 
vous serez les conquérants des cœurs, 
vous serez ies apôtres de la paix, de 
cette paix det enfants de Dieu que le 
ntonde ne connatt pas, qui dépasse tout 
sentiment, qui est te principe de l’union, 
de la sainte fraternité des âmes, et 
vous établirez dans vos foyers, dans vos 
familles, dans vos sociétés, dans vos patries, 
le règne universel du Coeur de Jésus qui a 
tant aimé les hommes, le règne de Jesus- 
Ciirisl, notre Rédempteur, Itoi du ciel et dc 
la terre. _  ___________

Messe pontificale
SLR LE PARVIS DU ROSAIRE

(De notre (nvoÿi tpéclal)
Rien ne peut traduire le magnilique coup 

d ’teil qu’offrit celte cérémonie. Le temps «Hait 
couvert h souhait do légers nuages qui tami
saient le soleil. Des g heures, » • •.

Après la me**c, te . légal fait lire le Brrf du- 
Pape accordant la faculté de la Bénédiction 
apostolique et l ’indulgence plénicre. Les fronts 
*e courbent et le lé^t, au milieu des ovation* 
ai^^ape, quitte l'esplanade.

Grande procession
de clôture

Ou’olJe fut belle, cette procession I Que parle- 
t-on des triomphes des empereurs romains > Mal
gré le recul dc l’histoire, qu’ils paraissent mes
quins & côté de la procession d'apothéose où 
l’Hostie a élé exaltée, dana le cadre merveilleu-x 
des Pyrénées et d ’une enceinte unique au monde I 
1^ grand reposoir, là-haut, domine l'océan 
humain qui d.'‘borde les rampes, submerge l'es
planade et st'mble moutonner avec les milliers 
dc surplis de lévites cn blanc. Ses derniers 
remous échappent à l’œil le plus exercé.

Le reposoir est orné de trois bannières, 
er-i'Oto que dominent des ostensoirs dont ies 
gemmes sont des ampoules électriques.

Le* vaillants cheminots sont li a\ec aoo ban
nières. D’autres étendards chiquent dans un 
vent de gloire. Nous prenons les devants jKjur 
voir dtTiler le cortège qui. parti de la basilique, 
lonfre ia base du Calvaire et tourne par la rue de 
la Grotte. Il faul noter le* splendides décorations 
de la maison Soubirous.

la foule avait 
le chemin du

*IIC I CC K, unyr „  -•rtîr.»! l’ambassadeur de France à Omstantl. '>ople, 
pouvait facllemrnt devenir une source de ,'ttffi- 
cutté» et de conflits, tl  inquiétait tout le moh àe... 

_ Grâce d votre attinirable prudence et à ce . tact 
, merveilleux qui }Mn»i tant d'autres quah tés 
dUtinguent Votre Bminenre, let obttacles te tt, nt 

< «plante comme p*r eneh<uitement, et ces grande ’» 
^ t U t t  de Jérusalem ont été pour le Salnt-Ptr,'  ̂
H »  triomphe tant prérédent. Ce rôle exception
nellement heureux du cardinil Langénleux. 

i*f. Lakdsieux *‘attach<* à Je faire ressortir en 
«xposant les grosses difficultés auxquelles il se 
ilheurtait. On lit «a brochure avee grand intérét. 
'U’suteur fait suivre son récit des deux dis- 

■s du carApal pour l'ouverture et la cM

ouronnéc. L'auto} avait él/* dr«>ds<S entre krs 
d<*ux jK>i'U'« du Horaire, sou& l’iitia^e de cell? 
(|ui est cumpuréc u la ro»u piaiitOr »tir lt* bord 
dca eaux. A droite, s’élevait le trûne anu* un 
baldaquin. En face, à droite, sous un long l»»l- 
daquin, étaient les fauteuils des cardinaux. 
L’espace resté libre des deux côtés du parvis 
était occupé par des bancs recouverts dc drape- 
.nc* vertes et destinées aux évéques. Far d'ar
rière, d ’aulres sièges étaient réservé* aux clia- 

Au bas dc* degrés, des bancs étaient 
l'nateurs catbo-

leni Ĵ â . -,s’ il le faul, avec un zèle i.n j.w able et per- r^pianade, les rampe*
sévérant, quand elles exisi'♦nt. raltes-en I calvaire et l’espace s’étendant jusqu’à la Vierge
des foyers de piété vivante ci active pour ...................
tdutes’ itrs cf>uvr<»< i>i ati<iut's «l'un «  vie i-hré- 
tiedue el s îuciruaiit*^ t l  secundex 'i f  toutes 
vot forces ce mouvement d ’associai.^n qui 
•e propage dans le monde pour que .'"ègae 
et triomphe partout Jésus, dans l 'E u c ^ -  
ristie.

Ne quittons pas non plus ce sanctaaire de 
Lourdes où Marie s'est proclamée « l 'im 
maculée Conceptloa », cette terre des p ro - 
d ’ges surnaturels de la grftce et de l'amour 
où la Reine des cieux semble avoir centra
lisé ses trésors de bonté maternelle, sans 
déposer à ses pieds nos priere.s et nos vreux 
pour qu'elle daigne les offrir à son Fils et 
tes bénir. Promettons-lui de l'honort/r da
vantage, de la faire aimer de pins en pjus 
et de la proclamer dans nos lam illc» f t  dîWJs 
nos sociétés la reine effective de nos cœurs, 
puisqu’elle est la Mère de notre Sauveur 
Hoi tle nos cœurs et du monde.

Forts de cet amour enver s Jésus Eueha- 
I ristie et envers Marie Immaculée, notre 
{ zèle deviendra efficace et persévérant car 

nous n’avons en vue que le bien des ùnies et 
la gloire de Dieu.

Au cours de ma carrière, dans un pays 
q u «  i'habitai plusieurs années, il me sou- 
vieu''^ d 'avw r trouvé nierveil)eu»e»ne»t o r -  
ganirf^ dan» une vitaUM jn^-Iaite, toat

bie cn brillant uniforme ; ao députés et séna
teurs français, la poitrine barrée de U^harpe 
tric^ore ; puis  ̂ brillants, ayec de magniliques 
coslbaes, les Chevaliers dc Malte et de» diffé
rents Ordres pontilicaux ; le CAimité perma
nent et rilospitalité de Lourdes, l'œuvre des 
Catéchismes, la Ligue de la Communion hebdo
madaire de Bordeaux.

Un <«econd reposoir est dressé près de l'iiô- 
pltal Bernadette. Sur l'autel, tm ciboire eolo**al, 
au-dessus duquel rayonne Dlostie, *e détache 
*ur une draperie blanche. Au sommet du repo
soir court une inscription électrique : Ponts 
angelicus. Le boulevard de la Grotte, trè* cn 
pente, offre un coup d'œil magnifique. Le* gen
darmes à chcral, placc Jcanne-d'Arë, n'ont pas 
à intervenir.

Quant à la t>énédiction finale donnée du haut 
de l'autel monumental qui s'élevait au-dessus 
de l'église du Rosaire sur l'esplanade * de la 
basilique, elle a présenté un spectacle plus 
qu’humain, si nous osons iu>ns exprimer ainsi.

Un chapelain lance des supplications que la 
foule répète avec ardeur : « Seigneur, s'écrie- 
t-il, roi de la paix, donnez la paix aux peuples I 
Seipneur ! gardez-nous la paix I » Kt les assis
tants. parmi lesquels se trouven: des évêques et 
des catholiques autrichiens, de supplier à leur 
tour.

Grand Dieu 1 exaucez celle prière.
(Voir plus loin.)

Par la chaussée du bourg, le fleuve humai 
s'engouffre place de la Halle, où est dressé u

Urest- VicMard. de Belfort; Ballande, de Bor 
* .1.. î .fwivoii. dll Morbihan ; do Hcn'é, dedoiiux 

lu M 
béry 
Basses
»J\: Montplauel, _ „
de Rolian, dc la Bretagne ; L^cavc-Laplagne, 
luiurdes ; dc C.-tsteliimi, de r.^veyruii ; de Juigné, 
sénateur; Fortin, du Finistère.

Ajoutoi'* les noms dc MM. BrifiUil, député 
belge : René Bazin, de J’ àcadéinie ; Duval- --.I----------; —, J . p ,ri. Derrière

_ __ humain
'engouffre place 

reposoir, fous une dcmi-coiipole tendue de 
rouge : c ’e«t l’œuire d'ua jardinier de Lourdes,

______  M. I’ i>dcvin. Sur fond érarlale fesloaiiO lic
»iir le bord { J>ranchci d.- bui» « t d<' upins, un dais dc 'er-

dnre domine la »Utue du Sacré Oeur. Tout 
autour, les maisons ornées de vigne vierge et 
de clématite? Mais voici la tête du cortège. 
%'ii-nnent d ’ahonl les pelotons de guides pyré
néens à cheval. D'autre* à pied *uivent la croix. 
I>rs clairons sonnent ct les tambours battenl. 
Ln Fanfare muniripale de Ixiurdes, la Lyre mon
tagnarde, Société cn costume pyrénéen, canta- 
dous et labcda en marron ct guêtres blanelies, les 
Oinfrérie» de* agriculteurs et de» tailleurs de 
pierre avec bannières font contraste a>ec la 
blanelie tln'ori.. des premières communiantes el 
des lOiifant-i lie Marie. Tous chant.'nt le refrain 
Luitila Jrrustüfni Duminum, si bien harmonisé 
jjar l'abbé Darros.

Arnould, consciJler municipal dc I ans. *
« X  prit place le conseil municipal de
nyairt i  •# tMe >1. Lacaïc, De I aulrc 96K, «»

R O M E
Le cûLjliî a u sîro -serb e

e t la p resse  cstboüqWB
VOssercatùTK ïlomano écrit, au sujet (lu.soé> 

lut auslro-sertie ; .
Les publicistes catholiques, devant U~ii« 

tuation présente, .doivent examiner l«w 
choses avec un jusle et sain jugem ent et 
voir dans le conflit nustro-serbe, outre une 
guerre meurtrière entre deux peuples^ nn 
grand danger pour !a paix universelle. C<b 
même juste ot sain jui,'ement, s’il ne peut 
rien pour cîiip«Vher un conflit entre las 
deux nations, in ci>  la presse catholique^  
faire des vœux p ju r  que ce conflit n» 
sélende pas et soi' réglé dans le tempo 
minimum, grftce à lu sagesse et à la |^n^ 
rosité des gouvernements et de leurs chefs.

En agissant ainsi, lt, presse catholique tSk 
flétera l'esprit dc la catholicité; de l'E gll^  
et du Pape.

{HùVas.y

M. Polacaré ne s’arrête pas 
en Danemark ni en \on ège 

et rentre directement en France
Copenhague, 27 juillet. —  M. Pqincari 

vient d'informer le roi par télégraphie san^

Voici les viillants Irlandais de saint Patricli, 
avec cinq hannièn-s, dont les chants assez froids 
contrastent avec ceux du groupe espagnol qui 
donne de tout cœur le cantique Contemos el 
anior de los amores. Ils ont ap[)orté plus <le 
60 bannières. Leur nombre ct leur piété pro
voquent les exclamations. Voilà bien la 
catholique Espagne ! On voit cn têle de ce 
groupe de hauts dignitaires de- la diplomatie 
el de l'armée espagnole. Signalons encore au 
pauage le« Canadien* Si(koiiqt..'s groupés, l’As-

mettre à plus tard sa visite. Il en exprime 
ses excuses el ses regrets.

La division navale franchit !e Belt.
M. Poincaré sers à Dunkerque mercredi, 

vers 4 ou 5 heures du matin.
Voici le fpxte du télégramme du prési

dent dc la République au roi ;
Sa Majesté le roi de Danemark, 

Copenhague.
La gravit^ des OvénemenU m'impose le de

voir de rentrer dirc'ctcinent en France, où je 
suis Instiinnient rappelé par le Conseil des nii- 
nislres, interprète ue l'opinion publique. Je suis 
confu détri* obligé d'ajourner la visite que 
ie m'étais promis de faire aujourd'hui à Votre 
Alajesté, et que jusqu .’i la dernière heure, 
j'avais esp'îré pouvoir ne pas retarder. Je re
grette ppifondomenl aussi de ne pas apporter, 
dès mainlciiant, k la vaillante nation danoise, 
les vteux <le la France. Je prie Votre .Majesté 
el pa Majesté la reine d'agréer mes excuses 
les plu# ^inct^enlenl attristées et de croire que 
je me ferai un grand plaisir de venir à Co
penhague, dès qué les circonstaDces me le p«r- 
mettront.

Eigni : PoucAAt.

guerre

D n  s a n g - f r o i d

Les nouvelles générales de l’Eiiropo, ô a  
le verra, sont aujourd'hui plus rassurante^, 
bif-n que très critiques encore.

Samedi, on a cru la guerre certaine f  de 
là dans toute l'Europe une émotion intense 
et dans les Bourses à Paris en particulier, 
une panique excessive. ^

Dimanche, à la suite des oonversatioiM 
des diverses chancelleries, l’Europe a ré^r 
piré.

Partout cependant on continue les i^épif- 
ratifs militaires nécessaires en pareil «as. 
La situation demer-re grave. La 
n’est plus imminent» mais elle est,

•\ cette heure, nous tenons à dire 
sang-froid I

Remarquons d'abord qu'en lui-méme lo 
conflit présent ne nous atteint pas : 'a u 
cun traité d'alliance ne nous lie à la Serbie, 
comme la lecture de certains officieux la 
laisserait supposer. „

Par ses répercussions, il est vrai, aeus 
pouvons avoir à nous placer auprès 4e 
alliée... S'il lo fallait, nous le ferlons 01, 
malgré les faiblesses relevées .avec.laû» 
d'âpreté au Sénat par M. Humbert, nous 
avons la conflance que la France sa.lèverail 
unanime, digne, vaillante. Notre-armée >0 
conflance et la France garderait hon sspoir, 
dans le succès flaal.

^  la différence de fi^ lin , Paris, ces


